
MENUISERIE
L'USINE DE VILLARAB011 D

(Fribourg).
Se charge «le tonte eutrepri-

se «le fenètrage, boiserie. Con-
ditions avantageuses.

Pour renseignements s'a-
dresser a M. BOVABINO, Ave-
nue de la gare SIOBJ.

Un jeune étudiant de Zurich
Youdrait passer ses vacances
du 11 juillet jusqu'au 15 aoùt dans
la Suisse francaise chez une fa-
mille de vétérinaire ou un agri-
culteur.

Offres avec détails à M. E. Rueg-
ger, Hirschengr. 40, Zurich (Z6957)

Voyageur sur provision
qui se chargerait comme occupation acces

soire de la venie sur provlsion de ci-
gares dans le Canton du Valais.

Prière d'adresser les offres sous chiffre
__.Y.7899 à l'Agence de publicité Kurtol
Mosse, Zarich (Za. 10170).

Si vous avez renoncé soit vol_ 11tair. 1111 .1t.
soit par ordre dn médecin, k l'emploi du
café colonial , buvez :

a* VIt  11 l_ " ,10l'v,, 'l( > spéciàlité de la.,!_ . BUI ; . ,  maison Heinr. Franck
Sii'hne, Bàie

reconnue par un grand nombre de méde-
cins comme le plns parfait lempla^ant da
café colonial . A vantages particuliers:

Goùt et couleur du café colonial, aucun
effet nuisible, plus nutriti f que tout autre
café de grains, tei que malt, orge, seigle ,etc.

ijtW Se vend partont
on paquets de '/_ Ko. 70 cts , '/_ Ko. 35 cts.

PERSONNES SOLYABLES
{aussi Dames) trouvent occasion par
vente d'une la marque de cacao et de
thè d'excellente qualité d'aequérir

UW OAGE ÉLEVÉ
Demandez échantillon. gratis, Offres

sous chiffres O. H. 8766 poste restante,
succursale 12, Bàie.

PELLICULIN E
Pommade antlpelllculalre
Borgmann «b. Co., Zurich,

pour les soins de la téte. Après quel ques
jours d'emploi , cette pommade fait dispa-
raìtre les pellicnles. — Succès garanti. —

Nombreuses attestations.
En vente chez J. Erné, coiffeur, Sion

Une jeune f ille de 19 ans
présentantbien, parlant le friui-
<;aìs et r idil i  cu. dèstre tronver
place ponr commencemcnt'Jnil-
id, dans nn ménage soigné dn
Canton ; oil en échange d'un pe-
tit gage, mais <i' unc bonne vie
de famille, elle saurait assnrer
it sul is rue ti on les charges qui
lui seraient eontices.

Certificats et références a
disposition.

Adresser les offres sous chiffre B
au bureau du Journal.

*M~ Ĵ^̂ ^
lt Mt«»«t Ml .OM.......

En 2-8 jours
les goitres el toutes grosseurs au coi*, dispa-
raissent : 1 flac. à tir. 8.80 de mon tauantt-
goitrreuse suffit. Mon huile pour les oreUk t guéri
tout aussi rapidement bourdonnement et du-
ret? d'oreilles, 1 flacon fr. 2.20.

S. FISCHER, méd.
à Grato Appen-ell Bh.-E.) 76

le Diabète
Francs 6 — fra nco.

I_aboratoire de Montreux
S. A. (Clarens)

DÉPÓTS : Sion : G. Faust
Pharmacie de la Colonne,

Marti gny-Ville : Lovey,
Pharmacie centrale.

Fermen. coutre

I

Prix : le flacon 1 litre
Fait disparaìtre le sucre

Diminue la soif
0 )iino de r_ ippc.it

La cure doit ètre intensive, trai-
tement minimum 6 semaines.

Permet un empioi modéré dans
I l 'alimeutation de matières aiuy-

lacées et sucrée. ..
"¦ ""¦ ¦¦ ¦¦¦¦ ' " ' ' • "¦

VOULEZ-VOUS / Immeubles , Terrains, Propriétés rurales et de

VV  N T_ T. F . raPP°r> Vii as, Hòtels, Pensions et Pensionnats ,
n i Restaurants et Cafós-Brasseries, Fabriques, U-

D r i t u r T T D r  / 8ines> F"onds de commerce de tous genres.
KJ lMJu l 1 I\ Ju \ Entreprises industrielles , Marchandises, etc .

ou
_ .l_ -l'_ 'I I I - /  vniic / Capitaux, Association, Commandites, Prèts
Vili "l LII -. __ -VU.l N \ hypotécaires et autres etc, etc.

demandez par simple carte postale notre VISITE GRATUITE, sans aucuns frais
à votre charge, pour étude sur place de l'affaire.

Nous ne sommes pas AGESfTS et ne demandons aucune provision.
SOLUTION RAPIDE — DISCRÉTION ABSOL.E

OFFICE IMMOB1LIEE SUISSE, à GENÈVE

f *) i—**"£__!—_—£¦___! __à 'MAT __P ____ _Sìì_______________ -^ !
i

CESAR CALDI
BUE CIRCONVA.LLA.TION

DOMODOSSOLA
Articles de voyage

J

Réparations et travaux
sur commandes

DEVIS BRATIS PRIX MODÉRÉS

TAMERIE ET © ® ®
® JWAINIIFACTURE ©

© te te ©DE TIGE

¦w^^^^m £& V A » tg^ggg=g^g

On vient d'ouvrir à SIERRE
un nouveau magasin de

Oycles, __SI_1_"̂ !L?»_. et acce*«*"
motocycles ^H^ff soires

ainsi qu'un atelier de réparations
¦

Par un travail prompt et soigné,
le -.«. ..- ..sigile se recoiuinande au public,

_̂g__a Z U F F E R E Y  C É L I E N  gg_^

Baisse de fromages
M _IG_tE 1 fr. i_ 1.50 le kilotol GRAS à 2 frs. le kilo
M -GRAS 1 fr.60 à 1.80 „ g|Limbourg caisse de 5 kg. t_ 1 fr. 60 le kg.

Pour dessert ou petit ménage , petite p ièce de gras de 5 kgs. à 2 fr. 20
le kilo. Expédie partout contre rembours par 5 à 10 kilos ou par pièces de
15 k 25 kilos. S'adresser à M_______ARD CHATILLENS-OBON VAUD

Sion. - Maison Populaire - Sion
derrière la cathédrale

Café — Restaurant ouvert à toute heure du jour.
Chambre. - pour ouvriers et voyageurs

Salle «le réunions. Chauifage centrai.
Se recommande.

l'Union Ouvrière

Raphia, attaches pour la vigne. — Sulfa-
te de cuivre et soufre sublime. — Boui-
lie Bordelaise, dosage garanti.

Epicerie, Farines, Seigle, Avoine, Sons
SE RECOMMANDE :

Société Sédunoise de Consommation, Sion

LOUIS WER RO , Montilier près Morat Fribourg

ADRESSE : Consommation, Sion

Fabrique de montres de «-«.nuance fondée en 1896.
Reinontoirs ancres, très solides et bien réglés, pour hom-

mes et dames.
En nickel ou acier noir à Fr. 8.50, 9.50, 11.— el 12.—
En argent contròle et grave à Fr. 15.— 16.— 18.— et 20.—

Chaque montré est munie d'un bulletin de garantie pour 8 ans.
Envois franco contre remboursement. — Pas de vente par acomptes .
Atelier special pour rhabillages de montres de tous genres aux prix
le. plus bas. 762

On accepte en paiement les vieilles boìtes de montres or et argen*

PAR SACS DE 5, 10, 25 ET 60 KIL. g
PRIX ; 0.66 LE K1L0G. g

N

_ i l« G-ALLHEA 1
ALIMENT l

BASSE-COUR

PRÉPAR--
r~—v»' i"
A.PANCHAUD- C'

VEVEY ' »

*.
, _ -^_-_>:ì.̂ '*ii ___f.,w ft . B

ALIMENT POUR VEAUX | f
Seul aliment compiei et bon marche rem- 9.

platani avec economìe le lait naturel pour 
 ̂ gg

l'eie vage des veaux, porcelets, agneaux, etc. ¦*- (j_ gj
Revient à trois centimes le litre. g-

PAR SACS DE 5, 10, 25 ET 60 KIL. a
PRIX ; 0.66 LE KILOG. g §¦

¦ - Il
__ --. _ a

de la

f^^P|| BASSE-COUK g
augmente la ponte des poules , facilito E
l'engrais des volailles. Prix : 30 centimes 0'
le kllog. En sacs de 50, 25 et 10 kg. g
A. PANCHAUD, fabricaat à Vevey

Poussines printanières

Belles Poussines
J'expédie par chemin de Tei' ou par poste

race Padoue, pendant 850 gros ce.ufs par
année, à fr. 1,60 pièce, prise en gare de
départ, chez

m o it » A s i __ i
membre de la Société d'Aviculture ,. Aigle
et Monthey.

Vin de
Raisins secs.

revenant à 12 ct. le litre

Chacun peut Taire
soi-mème de l'excellent

Boisson rafraichissante, agréable et saine.
Recettes et fournitures (sans sucre)

8 francs pour 100 litres, 12 fraics pour 150
litres, 16 frs. pour 200 litres. Franco.

ALBERT 3MCAHGOT, OToudon

Dartres Eczemas

f

——— «.«ri.itis ——
Le „ Savon Thymol Grundmann .

est sans aucun doute le remède le
plus efficace contre les maladies de
la peau. Par son usage, les dartres,
éruptions de la peau, eczemas, etc,
aux' mains, à la tète, au visage, aux

jambes, disparaissent complètement. Des ma-
ladies de la peau qu'on croyait incurables
ont été radicalement guéries en peu de temps
par l'emploi du Savon Tlivniol et de la crè-
me Toilette Grandmami. Si aucun remède ìje
vous a guéri jusqu'ici, faites un dernier es-
sai avec le „Savoh Thymol" et la «Toilette
Crème" Grundmann. Savon , un morceau :
80 pf.g 3 morceanx: 2,20 raarks. Toilette-Crè-
me 3 Mark».
A la pharmacie GRUNDMANN , Berlin

Friedrich - Strasse 207
UNE» 1 «_J**̂ ___*_F_______ W_ ___JW_____J I___0^_P--_____B-Im Ilil-IW-

Yhtìfc eie Ceylan
I UGO de Chine
Maison E. STEIMANN

& G E N È V E  ^
Thés en gros

Demandez ce thè a votre épicier

Bière de f*_Eunich
en fùts et cu bouteilles

NOPEMACHER & C-e LAUSANNE 

Consommation cooperative
' 11 ouvrière H il

Rue de Conthey ¦¦ de SIOJX -- Rue de Conthey

Denrées coloniales - Produits du Pays

m. m E PI  e E RI  e s m «
Bouillie Bordelaise - Ver de t - Soufre sublime

Raphia - Vitriol pur , moulu ou brut.

Oystite avec ardeur d'urine.
Je viens vous iniormer par la préseute que votre traitement par correspondance a dejà

dans cet te quinzaine amélioré mon mal, cystite avec une ardeur violente d'urine, de maniè-
re que je n'ai plus do douleurs ot de troubles. En cas d'une maladie o.uelconque je vous
écrirai tout de suite. Je vous remercie infiniment de ma guerison. Agreez Monsieur, mes
civilités distinguées Christian Prenzlow, Moulin & Scie à vapeur, Bralitz, Brandeburg. -Vu
pour légaliser la signature présente; de Mr. Christian Prenzlow à Bralitz , le 1 Juillet 1507
Oleitz , maire.—Adresse : Clinique „Vi_ron" a Wienacli. près Rorschach , Suiss.. 838c

L'établissement Artistique de Saxon, Valais
cherche partout des agents capables et énergiques,
pour le placement de ses portraits fusains. A la

Commission. Ajouter un timbro pour réponse

Vin blanc pP Vin rouge
de raisins secs la

à 25 frs. les ÌOO litres
Analysé par les chimistes

RIT*_

les ÌOO litres à 27 frs. les ÌOO litres
par les chimistes. Echaatillons gratis et franco

O S C A R  R O GG E  N;, M O R A T .

garanti naturel, coupé avec
vin de raisins secs

Le plas Ancien Magasin de Meubles en Yalais
Sion Rue de Lausanne Sion

Installation complete poar Hòtels, Res-
taurants. — Grand assortiment de meu-
bles de Saloas de tout S.yle etc.
Salles à manger — Chambres à coueber

Grand eboix de poussettes

Plumes — Crin animai et ve
— Coutil pour matelas

Décoration — Ridcauv
Cbaises de Vienne — Glaoes — Tapis de
Tables — Milieux de Salons — Descen-

tes de lit — Couvertures de lit

Duvets —
gelai
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Revue parlementaire
La Chambre italienne a repoussé au scrutiti

secret la loi présentée par le ministre de rins-
truction publique, M. Rava, pour l'amélioration
des conditions économiques des professeurs

perts. Il semb_e en effet q'ue, si ori est d'ac- Les conservateurs et
cord en principe sur l'arbitrage, il subsiste la votation de dimanche
certaines divergences qtai donneront lieu à des 

 ̂ m conservato réuni à Sion le 29négociations entre Berlin et Berne. ^-  ̂a déddé à runanimité de reC_ mn.an-
En aittendant, le départemient federai des der a'u peuple valaisan l'acceptalion de la loi

finances a charge M. Milliet, directetar de la électorale.
règie des alcools, de Fét'ude de la queslion A la ma oritój a a résol,_ éga,enienf d,e re.du monopole des céréales. - . comm^ider l'acceptation de l'initiative contre

l'absinthe, ainsi qlue l'article tonstilutionn -I
donnant à la Confédération le droit de légi-
férer en matière d'arts et métiers (Com.)

at-aa-u

Nouvelles aériennes
Depuis 3 h. 1/2 lundi, le ballon « Cognac »

venanit de la Petite Scheidegg, était en y'ue
au-dessus de Belalp, à une alti tude d'environ
1000 mètres. Avec cfes jumelles, on apereevait
très bien la bannière foderale et le guiderope.

Les aéronautes font laìssé tomber du lest
et le ballon est remionié rapidement jusqu 'à
environ 3000 mètres. IPIufis il a pris la direction
de Brigue et de la Vallèe de Manz.

A 7 h, 1/2, on Topercevait au-dessus de la
Vallèe de Saas, se dirigeant vers Zermatt.

Les ascensions
La première ascènsion dlu Dòme (Misehab ol)

a été heureusement effectuée vendredi par lo
Dr Muller d'Aarau, accompagne des guide;. Bur-
gener et Alexandre Eisten.

* ' * *
La section des Diablerets d'u Club alpin fera

le dimanche 5 juillet l'ascension du Luisin,
mlontagne sil'ùée au-dessus de Salvata': On par-
tira de Lausanne le samiedi à midi pour aller
co'ucher aux Mayens de la Creusaz. Diman-
che, départ à 4 heures, arrivée au sormmet jà
9 heures. Descente par le col a*Emariey, Sa-
lante, les gorges dui Dailley et Vernayaz. Ren-
trée à Lausanne dimanche soir à 10 hcurr >_..

' - ¦., .' i . . . .

Noyé dans la Lonza
M. Ignace Roth, conseiller communal de

Steg, àgé de 44 ans, miarié, pére de six enfants,
s'est noyé accidentellemient samedi soir dans
la Lonza. Il s'avancait avec un laix de foin
sur un pont étroit jeté sur la Lonza. Il tom-
ba dans le torrent. Son cadavre n 'a pu ètre
j 'usq'u 'ici retrouvé.

¦¦¦ -¦

Une source au Lcetschberg
Une soUrce assez importante vient de s'urgir

dans le tunnel d'u Lcetschberg, du coté nord ,
laju kilomètre 2500. C'est Une source fraiche,
qui indiqué très probablement une infiltration
des ea'ux de la Kander, sous làquelle se trou-
ve actiuellemient le front d'attaqu e de la ga-
lerie nord. Les travaux oontinuent.

L'entreprise a fait procéder à des essais de
colora, ion des eaux de la Kander pour établir
exactement l'ori gine de la source et éventuel-
lemient chercher à d'arrèter.

_Le développement de Sierre
Le oonsortiumi financier pour la construction

dU chemta de ler Sierre-Montana-Vermala
vient de se constituer et la justilication finan-
ciere (1,400,000 f.J parrai! assurée. Il serait
méme queslion de commencer les travaux cet
automine déjà.

Les électeurs de la commUne de Sierre ont
approuvé dimanche le projet d'un emprunt de
675,000 fr. destine à l'établissement, au comp-
te de celle-ci , i des services d'éclairage et dès
forces rmotrices installés ou à installer sur son
territoire, notamment d'u chemin de fer funi-
culaire de Sierre à Vermala, lequel doit se cbns-
trUire incessamiment.

Un joli trait de probité
On nous écrit : *
La probité est deventae chose assez rare qu'il

mie paraìt interessant de faire connaitre a'ux
lecteurs de la Feuille d'Avis, le fait suivant :

Le postillon Pierre Comibaz, qui fait le ser-
vice de la poste d'Arolla à Haudères, a tro'uvó
samledi s'ur le chemin près de Satarmes un
porte-feuiìle contenant deux cent, cinquan
te francs en banknotes et un carnet de coupons
de voyage Lausanne-Londres.

Il s'est empresséJ.de . faire part de sa IrM-
ve .ille aux hótélier|1'dé là contrée.

Ce porte-feuille avait été perdu par des An
glais sepurnanit à l'hotel diu Mont-Collon.

Il nous plaìt de rendre homimage à la |pro-
bLté dlu brave postillon Conibaz Pierre.

Empalé sur une baionnel te
Un cruel accidenit est arrivé mlercredi dernier

à 'une recrue de Schwytz de l'artillerie de
montagne; elle est tombée si malheureusenrent
qUe sa bai'onnette l'a traversee de part en (pari
près du potaraJon. Le jeune homme eat en-
oore le courage de retirer lui-mème l'arine
de la plaie. Le médecin militaire, accompagno
d .un autre docteur, a procède au pansemient
du blessé. JMalgré la gravite de la blessure, ion
esperò onserver la vie à la victime de cet
(accident..

Au poste la conférencière
Ayant appris q'ue Mme Faas, secrétaire de

la fédération Suisse des syndicats profession-
nels, devait donner dimanche après-midi, lu-
ne conférence s'ur l'organisation ouvrière et le
mlouvemenit des femmes, l'autorité municipale
de Sion a interdit à la conférencière de dé-
velopper ses théories. Malgré celle interdic-
tion, Mme Faas après avoir fait d'inuliles dé-
marches, a donne sa conférence k l'issue de

làquelle elle a été arrètée et conduite au jposte
de police où elle a passe la nuit. i_e lendemain
elle a été relàchée.

Martigny- . hauiouiv
Le gouvernement francais a autorisé, à par-

tir du ler juillet , l'ouverture de l'exploitation de
la section de li gne d'Argentière à la frontière
suisse. Cette section à voie uni que de 1 ni. de
large, a une longueur de 9 kilomètres, 15.22.
Elle est à traction électrique et comprend, KMI-
Ire les gares extrèmes d'Argentières et de Val-
lorcine, celles intermédiaires de Montroc et du
Biuet.

Au lit les enfants
En séance du 27 juin, le Conseil munici-

pal de notre ville a décide d'interdire de lais-
ser eirer les enfants sur la voie publi que et
les promenades, après 9 h. du soir du ler
avril au 30 septembre et après 7 h. dlu soir,
dès le ler octobre au 31 mars. Les lenfants
trouvés en défaut seront déférés au tribunal
de police.

C'est là une "bonné mesure laiìt au p.oim
de \*uè de 1& mloralité des enfants qu 'à ce-
lui de la tranquilité publique et l' .wi ne pelai
que télic .ìer noire édilité de l'avoir prise. Il
est à souhaiter qup cet exemple soit puivi
ailleurs. ;

*——¦-¦¦¦ ' ' ¦ !

Championnat cantonal de vélo-club
Le Vélo-Club de Martigny organisé pour di-

manche 5 jui llet, un championnat cantonal a-
vec le programme suivant :

Samedi, reception des coureu rs et réunion
au locai du Vélo-Club (Hotel Kluser) ; diman-
che, à 5 h. 1/2 réunion des coureurs sur La
place de départ ; 6 h. coUrse de fonds 'Martigny
Si-Maurice et retour (30 kilomètres) ; midi , bou-
quet ; 2 h . course de vitesse 2 kml.j; fc> li fdistri-
buition des prix.

Pour la course de fonds Martigny-St-Maurice
l'inscrip tion est de 2 fr. Le premier prix test
une couronne dorèe et prix en nature ; les
2n_e et 3me, couronne de laurier et prix en
nature.

L'inscription est de fr. 1 pOur la course de
vitesse ; prix 3 médailles.

Le programme prévoit en outre une course
d'Inter-Club (5 coureurs inserite, inscription
5 fr. ler prix, coupé en argent, valeur '25
fr.). Pour q'ue l'Inter-Club soit scarta, il faut
que trois clubs Ou groupes se fossent inseri-
re; cinq coureurs d\ine mème localité peu-
vent prend re port à l'Inter-Club.

Afin d'enoourager la fondation de clubs dans
canton, le cornile a demande l'autorisation à
l'U. C. S, pour l'admùssion à cette course de
tous les cyclistes du Valais, porteurs de h-
cences ou non.

Les inscriptions sont reeues jusqu 'à diman-
che k minai. Le lieu de départ sera indi qué le
samedi, veille de la coUrse.

Fin de grève
Gràce à l'intervention du président de la

commune et du secrétaire de la Fédération 0u-
vrière, la grève de Monithey, qlui durali dep'uis
plus d'un miois, a pris fin samedi soir.

Ce n'esl qu'après de nombreux pourparlers
qu'un arrangement a pu aboutir. La pl'upart
des ouvriers bénéficieront d'une augmentation
de salaire de 2 centimies l'heure. Ils récla-
maient 5 cent. Désormais les manceuvres rc-
cevront donc 35 cent, au minimum. Il sera léga-
lement accordé annuellement un congé de deux
joUrs payés par la fabrique à tous les ouvriers
employés dep'uis plus d'une année.

Bien qUe quelques grévistes étrangers ne se
miontrent guère clisposés à travailler dans ces
conditions, le plus grand nombre d'entr'etux
s'estimaient heureux de pouvoir reprendre le
travail mardi matin.

Un client dangereux
A Monthey, lundi soir, vers 10 li. un (in-

dividu d'origine francaise, après avoir provo-
qué et nienacé de paisibles consommateurs
dons divers établissements publics, se rendit
à la boulan gerie de M. Maurice Gotte! avec
l'intention d'y acheter un peu de pain. TV.ut
à coup, M. Cottet s'aiperijut qu'en guise d'ar-
gent, cet individu tenait son couteau et l'en
aurait frappé, s'il n'avait eu la présence d'es-
prit de répondre à son geste en l'ui presentant
iun revolver trouve à sa portée.

Pris de peur, ce désagréable client s'enfuit
poursuivi par le chien de Cottet qui rie le
niénagea pas. Avec l'aide de quelques citoyens
on parvin,t à l'arrèter et à le mettre en lieu
sur. " —

Deuxième sulfatage
Par ordonnance du Départemient de l'inté-

rieur un second sulfatage des vignes oontre
le mildiou est rendu obligatoire pour tout le
vignoble du canton.

Ce sulfatage devra ètre termine p o'u r le 10
juillet au plus tard.

Le contròle du sulfatage et l'application des
pénalités, cas échéant, se feront conformément
à La. circulaire du dit Département, du 29 )mai
1908. . (Communiqué)

¦ ¦ ¦¦ .¦-¦ !¦-

A la frontière sud
La ville de Domodossola a hébergé, ces

jours 30 officiers supérieurs italiens, dont 3
généraux, deux colonels, des major, et ad-
judanls. Le séjour de ces officiers avait un
doublé but, soit celui de suivre an cours ttac-

tique et celui d'examiner les places de tir
d'exercices, etc, de Domodossola et environs'
car l'Italie veut créer Un nouveau bataillon
d'alpins destine à l'Ossola et il serait forte-
mlenil question de mettre ce bataillon en gar-
nison à Domodossola. Cependant il y a de
fortes oomipétitions entre diverses localites, la
politiqu e s'en mèle et on ne sait si le proje t
aboutira . Des pourparlers pour la construction
éventoelle d'une nouvelle caserne de 300,000
francs à Domiodossola ont. déjà eu lieu avec
les autorités locales, et on attend à Domi-
la solution avec impatience, car la venu e d'un
bataillon compiei d'alpins serait d' une très
gionde importance pour la ville , cela se con-
coit aisément.

Depuis plus de deux ans il y a à Isella
également, un détachement «de troupes du ge-
nie, qui construisent des ouvrages forlifiés et
ont établi la pose de mines dans la région du
tunnel du Simplon po'ur parer à tonte éven-
tualité de guerre.

Il serai t , paraìl-il, également question ée
construire un nouveau fort à environ 10 ki-
lomètres de Domo, du c6té sud , près de Pie-
dimlulera, soit à l'entrée de la vallèe d'Anzas-
ca qtai a'bo'uti t à Maeugnaga et au x\_ont-Ros<_ .
Toute cette augmentation des forces et ouvra-
ges militaires de l'Ossola est Une conséqueiics
do l'ouverture du tunnel dia Simplon au trafic in
ternational.

C'hronique agricole
L'établissemant federai d'essaip pour l'ar-

boric'ultiure à Waedensvvil signale les dégàts oc-
casionnés dans diverses contrées de la Suisse
par les larves de la Cecidomyie noire dlu poi-
rier (Cecidomyia nigra ou Comlarina pirivo-
ra). Les dommages sont assez sérieux pour
qjufil i\*a;ille la peine de s'en. occuper. Ea ICé-
ciidomyie noire du poirier (mo'uche de peti-
tes dimensions) depose ses oeufs dans le bon-
ton à fleurs ouvert; dès que leis-petites Lar-
ves éclosent, elles pénètrent dans l'ovaire. A.
nombre de vingt et plus, elles ont bientòt fait
de creUser Une vagite cavile dans le jeune
fruit. A'u débu t, la croissance de celui-ci est
aotivée par les attaqués des larves, mais a'u lieu
de s'allonger et de prendre la forme specia-
le à la v .riéfté, il prernd Une forme Bphéroi'-
de globuleuse, plus grosse que les frrits sanis,
ce à quoi on le reconnaìt d'emblée. Lorsque
le fruit a atteint la grosseur d'une noisette il
prend une iteinte noiràtre et tombe. Les larves
sortent alors de leur demleure et s'enfoncent
dans le sol piOur se transformer en chrysalides.

Pour prevenir l'apparition de l'insecte l'annoi
suivante, ii fa'udra cueillir ou ramasser a\ .c
soin les fruits atteints avant que des larves les
qiuittent. On brùlera ceux-ci ou on les jettera
¦dans les fosses à purin. Bien qu'il soit lun pea
lard poUr intervenir cette année, il n'est pas
s'uperflu de renseigner les intéressés qui, l'an
prochain pourront prendre à. temps les me-
sures nécessaires pour combattre 1? mal .

Service postai ..Iarligii.v-C.hamf-
pex par le vallon du Durnand

L'administration federale des postes vient
de foire droit à une demande des autorités
de Martigny en créant, à partir du ler juillet ,
un service postai à char pour la niessagene jet
les lettres entre Marti gny-Ville et Champex par
la nouvelle route carrossablé, via Vallette , Gor-
ges du Durnand.

Les nombreux étrangers séjournant à Cham-
pex pourront, avec ce nouveau service, rece-
voir leur correspondance assez à tem/ps pour
répondre par le retour du courner. ce qui (n 'é-
tait pas le cas jusqu 'à maintenant.

l_e trafic-frontière au Simplon
M. le Dr. A, Seiler a développé vendredi aa

Conseil national l'interpellation qu 'il avait de
posée avec plusieurs de ses oollègaes valai-
sans au sujet du trafic frontière au Simplon.

L'ora,teUr constate q'ue depuis 1 ouvei-tare du
tunnel du Simplon la situation sur le versant
sud de la montagne est devenue intenable.
Pendant boute la saison d'hiver les populations
ne peuvent oomim'uniquer avec la vallèe du
Rhóne qu'au travers le territoire italien. Or,
qlue sont ces conitatanications ? Au début, tou-
tes les marchanidises étaient acbeminèes de
Suisse sur Domo, d'où elles étaient rebrous-
sées sur Iselle. On concert la porte de temps
et l'augmentation de tarifs qui résultaient de ce
système aient fortement indispose les popu-
lations intéressées. Depuis lors une conven-
tion a été passée avec l'Italie, mais l'acheini-
nement .direct par Iselle n'a été accordé que
pour les envois en grande vitesse. Il fau t ab-
solument remédier à cette situation.

M. Comitesse, chef du département d.s fi-
nances, a répondu ; il avoue quo la situation
des villages de Simplon et Gondo mérite ton-
te l'attention des pouvoirs^ublics. Ces deux
villages soni victimes du percement du Sim-
plon et nous devons leur venir en aide. Tout
d'abord,, le Conseil federai devra rouvrir les
négociations avec l'Italie en vue d'assurer 1'
acheminement direct par Iselle des marchandi-
ses de tout ordre . En outre, il is'en.endra la-
vec le gouvernememt valaisan pour m .iiite-
nir ouverte, à frais commUns, la route du
Simplon en hiver.

M. Seiler se déclare satisfait et remercie le
Conseil fédérol de l'accueil favorable qu 'il fait
à ses demandes.

Le temps qu'il va faire
La station météorologique de Zuirch signale

un nouveau relèvement de la temperature et
annonce que ces j ours prochains une période
de chaleur intense.

Suivant les derniers renseignemenls, bri cal-
me compiei règne dans les epbèrcs stipéne'a-
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des luniversités.
Le projet oontenait aussi des réformies dis-

ciplinaires sans imjportance concernant les mè-
mes professeurs.

A La suite de ce vote, M. Rava a donne
sa démission. Le conseil des ministres, réuni
mardi, dans le but d'examiner la situation,
a décide de ne pas accepter cette démission.

*
A la Chambre franpaise, les députés socia-

listes se sont oppose (alu vote dju crédit (extra-
ordinaire j )our le voyage de M. Fallières jen
Russie. Ils se sont élevés violemment contro
le giouvernement russe ; mais leurs critique.
déplacées à l'égard d'un pays allié ne leur
ont pos attiré les faveurs de l'opposition.

LeUr motion, de réduire de fr. 50,000 le (cré-
dit demande, n'a réuni que 65 voix à la Cham-
bre. —

Le « Temps » écrit à ce propos :
Nous restons attachés à l'alliance russe d'a-

bord parce qu'elle a assuré dans le passe |?t
parce qu'elle continue d'assurer dans 'une cer-
tame miesure notre sécurité ; ensuite parce q'u'
elle nous a permis de défendre avec pl'us de
force nos propres intérèts sur tous les points
du mlonde ; enfin parce qae gràce à elle' no'us
avons pU élever Un édifice d'acoords interna-
tionaux qui assurent à la fois le maintien
de la paix et le respect de nos droits. Ce feon t
là des raisons trop pUissantes po'ur qlue l'al-
liance russe soit à la mlerci d'une crise tìe
la vie politique russe. L'efficacité de notre
alliance s'est d'ailleurs trouvée augmientée par
l'accord intervenù entro la Grande-Bretagne et
la Russie. Il est, plus que jamais, « du devoir
de tous les Francais de ne rien iaire ;qui puisse
l'èbianler ou la détruire. »

*
Ire prince Ferdinand de Bulgarie a ouvert

lundi la session de Sobranie par un discours.
Après avoir remtercié des manifestations à l'oc-
casion de son mariage, il a appelé l'at-
tention de l'Assemblée sur la consolidati on des
finances et a annonce des projets de loi s'ur
liberté de la presse et des umversités, }'a-
bolition des mesures vexatoiros dans la per-
ception des impòts. En fait de politique exté-
rieure, on a été frappé d'entendre le prince
app'uyer sur les relations amdcales avec les
Etats voisins. Le discours n'a pas eu la inioin-
dre note acerbe contre la Serbie.

Franchise de port
On sait que la nouvelle loi postale restreint

dans une certaine mesure la franchise de port
et contieni certaines dispositions de nature
à en reprimer les abus. Ces mesures rie se-
ront pas de luxe.

Le '« Luzerner Stodtanzeiger », en raconte
en effet, une bien bonne sur l'abus auquel
donne lieu le droit à la franchise postale.
Dernièrement, 'une société avait organisé une
conférence qui touchaà't une (jue stion relative
o[u bien-ètre du pays. Des invitations furent
lancées à tous les personnages officièls..

Or, de toutes les réponses parvenues, une,
seule, celle de M. Zemp, directeur du Dé-
partement federai des postes et chemins de
fer, était ja;ffranchie, les autres portaient la
mention « officiel »l

¦ !__¦».  _f —-

Les conseillers fédéraux
en vacances

Le Conseil federai a arrèté le pian des va-
cances de ses membres. - •

M. Forrer, souffrant de la goutte, est déjà
parti pour les bains depuis une dizaine de
jours ; il sera de retour vera le 20 juillet et
prendra alors la direction du Département des
chemins de fer.

M .Ruchet partirà le lendemain d'u scrutin
sur l'initiative contre l'absinthe, soit le 6 juil-
let, et rentrera £e 6 aoùt.

M. Comltesse partirà le 20 juillet , au retour
de M. Forrer, il rentrera le 20 aoùt MM.
Brenner et Deucher s'obsenterónt pendant le
mois d'aoùt.

M. Muller prendra ses vacances le 20 aoùt;
au commencement de septembre il les inter-
rompra pour inspecter les manceuvres mili-
taires ; ce ne sera que vers la fin du tnois que
M. Muller pourra oomlpléter son congé.

M. Schobinger, q'ui en|trera en fonctions, vers
le 15 ju illet, ne prendra pas de vacances tette
année.

A dater du 6 juillet il n 'y aura au palais
que quatre conseillers fédéraux, comme tou-
tes les années, du reste, à cette epoque.

La question des farines
On a re<ju mardi, aU palais federai , la ré-

ponse de l'AlIemlagne au Conseil federai sur
lìarb-trage dans la question des farines. L„
poniteniu de cette note devra ètre cxamiiné par
1& délégat-OS d|u Gppagil federai avec des ex-

Les votatlons du 5 Juillet
IL

Avant de passer à la loi cantonale sur les
élections et volalions, qui a été votée par
la très grande majorité du Grand Consei l et
par la presque lunanimité de la députation con-
servatrice, noius devons aborder la seconde
des .questions qui font l'objet de la votation
federale, à savoir le no'uvel article à ajouter
à la Oonsti-utiion federale et ainsi conc'u :

« La Confédération a le droit de statuer
dies prescnptions luniformjes dans le domaine
des arts et métiers. » "- . '• • "

Nous avons déjà dit qtae ce nouvel article
nous laissait quelque peu hésitants. Un texte 1-
tìenifciqtae fut repoussé par le OorpS électoral, le
14 mars 1894, par 153.492 voix contre 135
mille 715, et par 14 cantons et Un demi can-
ton oontre 7 cantons et demi. Auj ourd'hui bn
revirem'ent paj aìt s'ètre opere dans le p'eUple,
et il est à prévoir que celui-ci Occeptera la
nouvelle. dispiosition qlui lui est proposée. Ce
revirement est-il bien jtastifié?

Et d'abord, aujourd'hui , cornine en 1894,
l'inniovatiion doni il s'agit ne constitue rien
moins qu'un blanc-seing donne à l'autorité fe-
derale. Quel Usage fera-t-elle du nouvel arti
eie ? On n 'est point fixé là-dessus, et les crain-
tes que l'on conoevait en 1894, notamlment
à l'endroit des syndicats obligatoires. ne soni
pas complètement dissipées. On dit bien que
le nouvel article a été conc'u dans des Senti-
ments différents de ceUx q'ui inspiraient a-
lors nos législoteurs ; mais il y a toujours
une certame part d'imiprudence à accepter des
dispositions sur l'application desqtaelles le jour
n'est pas pari'aitemient fait. Il y a (un pro-
verbe qui dit : « Ma foi sur l'avenir bien fou
qui se fiera >'. Ce proVerbe est-il ici h.rs ide
propos ? Beaueoup ne le pensent pas. Ils es-
itino , nt que la Confédération a déjà bien as-
sez de besogne sur les bras, et ils constatent,
non sans raison, que toute competente nou-
velle oonférée au pouvoir centrai entrarne a-
près lui une bureaucratie toujours tatillonne
et fort coùteuse pour les cantons, nonobstant
les s'ubsides fédéralux doni on cherche à do-
rar la pl'Iute. On verrà notamment ce qtae teoù-
tera l'exécutibn de la loi s'ur les denrées ali-
mlentaires, que nous n'avons cependant point
cherche à combattre, parce que nous la te-
nions oomme etani d'une utilité moins oontes-
table que Ja nouvelle disposition soumise au
peuple suisse.

La question des arts et métiers est Join
d'avoir laisse les cantons indifférents , et elle
est déjà fort avancée dans ceux d'entre eux
où ell e fait le plus besoin. Le Valais .uimème
n'est pas reste yiactif, et les dispositions lé-
gislalives et oiganiqtaes qu'il a édictécs dans
le domarne de l'apprentissage ont été procla-
mées comme des meilleurs par tous les hom-
mles oompé'tents. Pourquoi briser cet élan? Une
fois votée l'adjonction proposée à la Cons-
titution federale, les cantons ne se soucieront
évidemment plus de poursuivre 'une besogne
qui n'aura pl'us potar etax qu'un caractère pro-
visoire, tandisq'ue, d'autre part, étant donnés
les nombreux objets à l'ébude qu'elle a déjà
star les bras, la Confédéraition devra néces-
sairement mettre du temps avant d'aborder
et mener à chef l'étade de la question des
arts et métiers. En cette matière, comme pn
celle de l'instruction primlaire, le plus sùr fac-
teur de progrès ne se trouve-t-il pos dans Ja
comparaison entre les différentes législations
(_aintonales et dans 'une sage émlulation entre
les Etats confédérés? Nous sommes d'accord
star ce point avec les idées émàses dans lune
correspiondanee adressée de Lausanne a'u
« Journal de Genève », et dont nous détachons
le passage staivant :

« La Confédération est surchargée, actuel-
lement, de travail législatif; elle doit reviser
le code des obligations, élaborer le code pe-
nai, préparer l'application du code civil , mlet-
tre suf pieds lès assurances ; elle va devoir
rediger une loi s'ur l'utilisation des forces hy-
d rauliques ; elle n'a pas enoore miis en vigueur
celle sur les denrées alinnenitaires ; elle viént
d'etre chargée de l'elude considérable d*i mo-
nopole des céréales. Et ce n 'est là qu 'une (par-
ti© de ses Irava'ux en co'urs. Qui trop lembrasse
miai étreint.

» Personne n'a du reste expliqtaé en qtaioi
la Confédératiion serait mieux qualifiée que
les cantons pour légiférer sur les arts et ìmé-
tiers. C'est par là qu'il aurait fallu commenciej '.
On nous dit bien que l'on retrouvé des expo-
sés dans de vieux documenta qui remontent
à quinze à vingt ans en arrièrc. Mais, à ce
moment-là, les cantons n'avaient eneore rien
fait, ce qui n'est plus le cas auiourd'hi.ii.

» D'adlCurs ces documenta sont touj ours ins-
pirés de l'hypothèse qtae la nouvelle législa-
tion apporterà tane restriction à la liberté de
l'industrie en adoptant le regime des syndi-
cats professionnels. C'est en Vue de cette res-
triction qta'ils invoquent la nécessité de la cen-
tralisation. Les Chambres s'y étant refusées,
l'argiumient tombe, et il faut mamlenant nous
expliqtaer en ,qtaoi, sans les syndicats, une lé-
gislation federale, servirà mieux les arts et
métiers q'ue la législation cantonale. »



res de l'atmosphère. LeS stations alpestres si-
gnalent Un réchauffement general de la tempe-
rature, les stations les pl'us élevées annoncent
la disparition de la neige, notamment celle
du Sàntis, où jamais, depuis 20 ans, la tonte
n'av«iit eu lieu aussi tòt.

Sauvetage du Léman
Dimìanche, à Saint-Prex, assemblée generale

de la. Société de sauvetage d'u Léman. La (sé-
ance officiel le aura lieu à 10 heures du ' - .la-
tin. A midi, banquet, et dès 2 heures, Cour-
ses de canot de sauvetage.

La section de Saint-Prex, chargée de l'orga-
nisation de la fète prépare Une reception ciur-
mante et qui sera des plus cordiales.

Une subvention de miille francs est allouée
par le Conseil federai à la section de 'St-Prex
de la Société jffc saUtvetage du lac Léman
pour pr ix à distribuer à la suite des Courses de
canots de sauvetage, qui auront lien à l'oc-
casi on de l' assemblée intemationale du 12 juil-
let 1908.

Le prix Rambert
On nous ecrit :
La seclion vaudoise de Zofingue decornerà

a'u oours du semestre dété 1909 Je « prix
Eugène Rambert » d'une valeur de 1000 fr.
qu'elle a institu é dans sa séance du 29 avril
1898 pour h'onorer et perpétuer la mémoire
du poète et qu 'elle dècern e tous Ies ans Sur
le préavis d'Un jury compose de 5 vieux 'Zo-
fing iens.

Le pnx sera alloué à l'ouvrage qui, écrit
en Irancais el par un Suisse pendant les 3
années précédant sa collation, (soit 1906, 1907,
1908). aura été jugé le plus nuéritan t, par le
jury, quelle que soit la matière trailée pourvu
que le travai l offre une valeur littéraire. L'é-
crit précité devra ètre publié, s'il ne l'est pas
enoore. Les Btatetars prétendants au prix de-
vront déposer un exemplaire au moins de leurs
ouvrages remplissanit les conditions voulues.

Le présiden t de la section vaudoise de Zo-
lingue tieni à la disposition des amateurs (un fré-
g]en_ent compiei dta concours Rambert et leur
donnera tous les renseignements complémen-
taires ciU 'ils lui demanderont.

Le concours est donc ouvert dès ce jou r
Ja limite de dépóts des ouvrages étant fixé _
flta ler janvier 1909.

Les arguments des défenseurs
de l'absinthe

On fait appel à notre imparti ali té piotar la
publication de l' appel suivant que le comité
d'iòppiosUion à l'interdiction de l'absinthe a-
dresse a:i peuple suisse. Nous ne croyons pas
q'u _ les a i'gunii .n,!;. qui y son i développés, Boient
de nature à modifier l'opinion de nos lec-
teiirs à ce sujet.

Le 5 juillet prochain, vo'us devez vous pro-
noncer sur l'adjonc.ion à la Constitution fe-
derale d'un article 32 ter intcrdisant la veni e
et la fabrication de la liqtaeur absintbe |_t
de ses imdtations. Vous aurez à dire. 31" les
boissons analogues contenant de l'absinth e, par
exemple le vermouth, le vin et les a'mers (seront
p rolli bées.

Les soussignés, d'accord en cela avec le
Consei l federai unanimb et 65 membres de
l'Assemblée federale, estiment qu 'il fau t re-
pousser cette initiative .

Selon nous, il est ìnjuste d'interdire la Ii-
queur absintbe; extraite de la piante médi-
cinalee du méme nom alors que l'on admet
l .tsa.ge d'autres li queurs plus dangerou-
ses. L'al»inthe, si l'on n'en abuso pas, n'est
pas plus un poison que les autres spiritlueux
oonsidérés comme inoffensifs par la police des
denrées alimentaires.

La statisti que établie en France sur l'or-
dre de M. le président du conseil des [ministres
Clémenceau l'a s'urabondamment démontre.

L'interdiction aurait pour conséquenees :
1. De priver des centaines de petits agri-

cultetars suisses de leu r gagne-pain et il en re-
sulterai! de graves embarras financiers pour
plusieurs grandes communes (par exemp le à
Couvet, Val-de-Travers , plus de la moitié des
impòt s est fournie par les c'ultivateurs de ia
piante absintbe et les fabricants d'absinthe).

Ainsi nous chasserons du pays «au benèfico
de l'étranger une de nos plus flori 'ssantes in-
dustries d'exportation.

2. De faire perdre à J'adminislralion fede-
rale dlu monopole des alcools une recette an-
nuelle de plus d'un million de francs. Do catte
facon l'allocation faite aux cantons sur Ies
recettes du monopole et des droits d'entrée se-
rait oonsidérablemient réduite.

3. Les cultivateurs de pommes de terre el de
céréales qui trouvent un débauché considéra-
ble de leurs produits dans leur empioi poar
la fabrication de l'alcool inoffensit en sa for-
me actuelle verront ces débouchés se fer-
mici' en raison mème de la diminution qta'ata-
ront. à subi r les distilleries suisses.

4. L'interdictions de la fabrication de l'ab-
sinthe et de sa vente en general est lune at-
teinte directe à la liberté du commerce pt tìe
l'industrie garantie par la constitution federale.

Elle nous ramènerait aux pires époquos de
l'état policier et menacerait en tonte première
li gne l«i liberté individuelle de cliaque citoyen
suisse.

De semblables prohibitions n ont jamais
constitue Un progrès, et c'est pourquoi noas
devons suivre le Conseil federai qui est ime
cette init iative comme inconsidéróe et touché,
laissons-lui nous proposer tels moyens qu 'il
jugera k propos pour limiter l'usage de l'al-
cool lorsqu 'il aura constate par des statisti-
qtaes que cet usage tend à l'abus.

COMMENT ILS PRENNENT LA MOUCHE

L'initiative est 'iniqtae parOe qtae potar de ra-
res ab'us qui se sont produits en Suisse fran-
caise on veut étendre l'interdiction à la Suisse
tout entière, alors mème qtae chaque canton est
libre de prononcer l'interdiction de la vente
de celle liqtaetar s'il l'estimte nécessaire.

L'initiative est dangereUse au point de vue
de ses conséquenees financières ; car, selon
toute probabilité, il faudra payer des inderai
nités qui 'se chiffreront par millions.

Ces millions seront payés par tous les pi-
toyens suisses et sans profit pour certaines
contrées où l'on constate malheureusement l'a-
bus de l'alcool.

Au contila , re, Une interdiction generale pro-
voqUeiad la fabrication , l'importation et la
vente scerete de cette boisson, c'est pousser
à l'immoralité, c'est créer un système d'es-
pionnage policier, c'est favoriser la dénoncia-
tion anonyme avec tous ses excès.

Enfin cette initiative est dangereuse parce
qu'elle vise d'une facon indircelo toutes les
boissons contenant de l'absinthe, et c'est à
craindre q'ue son élasticité ne permette, à en
juger l'esprit des temips, d'atteindre non seu-
lement les oontrefacons de l'absinthe, mais
toutes sortes de boissons considérées jusqu'
alors par notre peuple comme salutairès, par
exemple l'anisette, le cumin , la menthe, et
ainsi la vie publique deviendra ainsi intolé-
rable comme elle l'est dans les Etats abs-
tinents de l'Amiérique du Nord.

Chers contitoyens, ne vous laissez pas tromi-
per par l'affirmat ion que le sentimeli! du pa-
triotisme exige l'interdiction de l'absinthe. L'on
po'urraiit avec to'ut autant de raison demander
l'interdiction de toutes les boissons qui con-
tiennent de l'aloool et doni l'abtas -*.t tout
aussi pernicieux.

Loin de nous tou t système de tutelle , point
n'est besoin en notre Suisse peuplée de ci-
toyens libres, puisq'ue bientòt nous allons ètre
soUmis à la lo; federale sur les denrées ali-
mentaires qlui

x proscrit les spiMU eux recon-
nus nuisibles et falsifiés. :

C'est pourquoi nous vous recommandons,
chers concitoyens, de voter le 5 juill et prochait?
contre l'interdiction de l'absinthe et de dé-
poser 'dans l'urne un vi goureux NON.

Le cornile suisse d'opposition à l'interdiction
federale sur l'absinthe :

M: le Dr Adolph Muller, président. conseil-
ler national. M. J, Zimmermann, vice-prési-
dent, conseiller national. M. Paul Magnenat ,
vice-président, député. M. le Dr Reiiihold 'Guu-
tlier, secrétaire.

Sion — Etat-civil
Mois de Juin.

Un vieux diplomato) retiré des « affaires ».
a publié le résultat de ses observations dan s 'les
cours e|t palais, visites pendant- sa lingue car-
rière. En voici Un passage: « Quelle est l'at-
titude des chefs d'Etat découvrant 'une miou-
che dans letar ' verre 1* '•

Le présiderit Fallières prend d'abord la mon-
che avec un. ciuredent, J'écrase, soime le do-
mles* tiq'ue et lui fait une sortie.

Edouard VII verse le .conjtanu de son yerre
star le ijapj s et > oomlmande flegmati quenient :
« John, portez-mj oi un la|utre verre... sans m on-
che ! » —

Guiila(ume II retire la 'mouche de son bock
et boit .

Nicolas II , empereur de toutes les Russies
ne s'inquiète pas potar si .peu, il avale 'la maioli-
che et 1̂ . bière.

Alphonse XIII, toujours jetane de caractère
prend la mo'uche, et, d'une cliiquonaude , l'en-
voie dans rce.il d'un, grand d'Espagne. Après
quoi , il rif d'une oreille à l'autre.

Le roi Pierre ler de. .Serbie, s'emlpare tìé
la mloluche, lui écrase lentement la lète entre
les deux pouces et regarde longuement
la tache roluge avec 'un sourire...

L empereur de Chine — qui est un
fin .gourmet — savotare d'abord la monche
puis vide lentemient sa tasse de thè , ce qui
est lune facon (de se régaler tout en ne lais.
sant rien perdre I

Nouvelles à la maiu
Jeu de miois
— Elève Spitz, savez-vo'us pio 'urquoi les Car-

itliaginiois portaient des gants ?
— Ils craignaient sans doute les Romains

(l'air aux mains) !
; -SS— NAISSANCES

Rudaz Constant Louis d'Herc'ule do Vex.
Nanchen Alfred Emile de Pierre de Lens. Nan-
chen Anna Cél. (de Pierre de Lens. Bondan f£'u-
gène de Felix de S^uxion. Bagaìni Emile de
Chs. Vadi Charles d'Amlbroise de Maggiando-
na (Italie) Carrroz Jean Pierre de Jean-Alberi,
d'Arbaz. Schnidrig Pierre de Frar^ois de Grae-
chen . »¦ »->¦-¦

DECES

MARIAGES

Doorig Alexandre de Francois de Mcerel, 59
ans. Schwytter Benjamin de Doèche-Ville, 24
ans. Jordan Barthélémy d'Antoine d'Orsièros ,
16 ans. Albrecht Josephine d'Atoys de Moo-
rel 8 ans. Bosshard Barbe de Zurich, 85 ians.
ans. Kleindienst Isabelle née Schmidt de Lé-
once de Sion, 52 ans. de Torrente Joseph de
Jules de Sion, 16 miois. Pfamatter Jean, |le
Jean de Mund 3 mois. Glassey Delphine née
Lattion de Nendaz, 20 ans. Vergères Anna de
Joseph de Sion 28 ans.

Genolet Pierre-Joseph d'Hérémiencc et Bitz
Honorine de Nax. Perrier Philomène de Sion
et Vergères Madeleine de Sion. Guntern Jean
Joseph de Binn et Honorine Praplan d'Icogne-
Lens. ' 

Salvan — Etat-civil
NAISSANCES

DECES

MARIAGES

David Cyrille Joseph d'Amaranthe, Ver-
nayaz. Frachebourg Yvonne de Urbain , Conu
baz . Borgeat Arlhur Adrien d'Albert, Vernayaz.
Darbellay Marie Eugénie de Maurice, Liddes.
Borgeat Ltacie Marguerite de Francois, Ver-
nayaz. Décaillet Marie Olive d'Alphonse, Mié-
ville. Fournier Henri Alfred d'enri , Miéville .
Leisi J ean Emile de Fritz, IXerne. Piasentà
Ida Josephine de Charles, Italie. Revaz Co-
lette lrénée d'Henri , Vernayaz.

Ltagon Casimnr do Jean Geremie 39 ans, Ver
nayaz .

Décaillet Pierre Joseph et Cheseaux Marie
Louise de Salvan-Ville . Fournier Maurice Hen-
ri de Miéville et Bochatay Marie Victorine de
Vernayaz.

Port-Valais — Etat-civil
NAISSANCES

Bosonet Louise-Eugénie d'Emile de Port-Va
lais. Curdy Marius-Vital d'Albert de Port-Va
lais.

DECES

MARIAGES

N O UVELLES DES C A N T O N S
Tessin

MANIFESTATION PATRIOTIQUE
Des officiers du genie sont cu service de-

puis quelques jou rs à Lugano. Vendredi soir ,
de 9 à 11 h. la musique Civita Filarmonica
a donne un concert en leur honneur devant
l'hotel Walthey. Le lieutenant-oolonel M«iuri-
ce d'Allèves de Sion , a remercie de ce té-
moignage de sympathie vis-àvis de l'armée suis

BRULEE VIVE LA GREVE AGRAIRE DE PARME

se. Ses paroles ont été acctaeillies par les lap-
pla)uidissements d'un nombreux ptablic.

—¦¦11 __-¦_-¦ - .-

Vaud

Un terrible accident est s'urvenu mardi k Mon
tr&tax dans Un hòtel-restàùrant des environs de
la gare. Une jeune fille de 12 ans, dont les |pa-
rents habitent St-Imier, et qui se trouvait en lse-
jour à Montreux, chez son oncle, est tomi-
bée, on ne sait .par quelle fatahté dans lune
chaudière de bouillon qu'on venait de roti- '
rer du feu et de déposer star le Sol. La lmalbeu-
rcuse enfant, atrocement brùlée, survécut en-
oore quelques heures, mais la mori vint met- :
tre iim terme à des souffrances sans n oni. i

anix grarudes mianoo'uvres navales anglaises qlui 155 voix contro 41 alu scrutin secret, le proj> . f

^erT
k
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é • BlUj'0lUIld'h^, merCred1' daUS ^ , de °^mgent anntael et s'est ajournée « sine
j L escadre de la Manche et la première es-
I cadre dje croiseurs sont déjà dans les eaux

norvégiennes ; une partie de l'escadre de l'At-
lantique, les deux escadres de croiseurs et
la 3e division de l'escadre des eaux terribo-
riales, plusie'urs croiseurs de réserve, des tor-
pilleurs, des sous-marins et le navire pose lor-
pilles « Iphigenia » prendront /pari aux ma-
nceuvres.

I Le plap. des opérations est tenta secret, niais
on ostare qtae du ler au 12, la flotto ina
des exercices de torpjilles, de tir et de pose
de mines ; du 12 pju 22, les torpilleurs fe

| ront des manceuvres spéciales ; en outre des' exercices seront exéc'u tés par les escadres ooml
binées, in(a,is on ne sait rien sur la nature, de

! ces opérations.
j Ataclun journ aliste ne sera admis à bord des,
1 navires qui prendront part a'ux manceuvres.
1 ___-_— _¦

ESPAGNE

die ». ____*_-_

Parme ler. — La mloisson s'effectue régu-
lièrement el rapidement sous la surveillance
de la force publique; elle est presque achevéè.
A la sulle de la detection des paysans appar-
tenant à la ligue, la bourse d'u travail a décide
qlue tous les travailleurs agricoles libres re-
prendront le travail.

On croil qlue les associations «agricoles ces-
seron't ensuite le lock-out. La grève, coinmen -
cée, Je lei mai, est virtuellement terminée .

—gjg. 
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E T R A N G E R
ALLEMAGNE

LES ÉLECTIONS MUNIPALES
EN ALSACE-LORRAINE

Les élections mtanicipjajles ont cu lieu diinan-
che idans tonte ì'Alsace-Lorrairie; les parlis
boUrgeois se sont coalisés presque partout ,
et notamiment dans les grandi - villes piotar
faire face au danger socialiste. Tandis qu'à
Colmar et Mulhouse, la situation était claire
pour les élections indi gènes, il n 'en a pas
été de mème à Strasbourg, où la liste bour-
geoise comportali une grande majorité do
noms de vieux-allemands et d'Alsaciens net-
tement ralliés. Néanmoins, la participation au
vote a été très grande, la plupart des élec-
teurs indigènes ayant préféré choisir de deux
moJux le moindre et voler po'ur la listo bour-
geoise, d'oufant plus que. sur la liste socia-
liste se trouvait à peu près la mème jpropor-
tion d'immigrés. Ce qtai fait donc que &ur
30,050 électeurs inerita,: le nombre des vo-
itants a été de 27,103. Gràce à celle partici-
pation, la liste bourgeoise a triomtahé star toute
la ligne et est sortie entière, sans (une seme
exception, aa premier tour de scrutin.

Dans la banlieue le Neudorf mème, qui
appartenait jusqu 'à présent toujours aax so-
cialistes, ces derniers ont été battus. Ce qui
fait que le oonseil mtanicipal, qui dans sa (pré-
cédente composition comprenait 16 socialistes
n'en comipte actuellement plus un seul.

A Colmar, la liste municipale indigène, for-
mée par un cartel des démocrates et des par-
tisans du centre catholique, est victoneuse ne
la liste des imtaiigrés libéraux et socialisixìf
coalisés. ¦¦¦¦:¦*

A Mulhouse, la victoire: est, cornine à Stras- épouvontable orage
bourg, à la liste de coalition des partis bour-
geois contre les socialistes. Aucun socialiste
n'est élu. Il y a eneore cinq ballotages .

• "**" ' *

et ses environs, accompagne de coups de lon-
nerre, d'éclairs et de trombes d' eau. :

Les dégàts très considérables, sont évalués
à Un million.

La circulation a été oomplètement interrom-
romlpue, ainsi que les oommunicaiions télé-
giaphi q'ues et téléphoniques pendant uno
he'ure. -

Demande: échantillons

Nous signalons à nos lec teurs la publica-
tion d'un livre très utile, èdite par MM. Payot
et Cie à Lausanne : « Hygiène de la bouche
et des dents. » Voici le somimaiie de cet ou-
vrage : Maladies de la bouche. De la cario
dentaire. Dents et glandes salivaires. Mala-
die des tissus oomposant la dent. Dentition.
Complications produiles par la carie. Hygiène
de la bouche. Traitement des maladies des
dents et des gencives. Des dentifriees .

Prix : 1 fr .50 chez _vIM. Payot et Cie é-
ditetare, I_Ousann«.

VOYAGES DE SOUVERAINS
Le tsar, qui doit entreprendre une croisière

dans les eaux russes et probablement sué-
doises, ne fera pas d'autre voyag o hors de
son empire cette année.

D'autre part on dit qu'à Berlin on ne .ait
rien d'une rencont re de Guillaume li et du
roi Edouard, au mioment de sa visite à Ma-
rienbad , ni d'une entrevue de Guillaume II
avec le tsar en Russie.

Le départ de Guillaume II pou r sa croisière
en Norvège est définitivement fixé au 10 juil-
let. - -

Le départ aura lieu de Travemiunde.
Quant à la visite de l'empereur et de l'im-

pératrice à Stockholmi, elle aura lied, oomme
on sai t , du 3 au 6 aoùt.

Le chancelier quittera Berlin au moment
du départ de l'empereur pour la Norvè ge.

¦»¦»¦ —¦

ANGLETERRE
GRANDES MANffiUVRES NAVALES

125 navires de toutes classes prennent pari

BAPTÈME ROYA L
Liundi après-midi à deux heures a eia " li , a,

dans la salle du itròne de la Granja, le bap-
tème de l'infant Jaime, second fils du roi fl'Es-
P. igne. y \ --».

La cérémionie a été relativement simple et
le nombre des invitations restreint

En tète du cortège m|archaient les gentils-
h'ommes, majordomes de semaine, les grands
d'Espagne, le chapeau s'ur la lète ainsi qu 'ils
en ont le privilège; le président da ponsoil
des ministres, tous les ministres, une délega-
tion des Ch|ajmbres tous en Uniformes et revè-
tus de leurs insignes et décorations, puis l'in-
fant Fernand représentant le prince de Ba
vière, parrain, l'infante Isabelle, marruine , tous
les ini'ants, la reine mère et enfin le roi.

Dons la salle dta tròne avait été élevée (une
est'rade recouverte dìun tapis d'une grande ri-
chesse qtai .vdepuis Isabelle sert pour tous les
baptèmes royaux. Sur l'estrade se dressait l'au-
tel dalant de l'epoque de Ferdinand V et |au |hi_ -
lie'u avaient été places les fonds baptismaux
de Santo Domingo de Gtasman, merveille d'art ,
star lesquels de temps immémoriaux ont été
tenus les no'uveaux-nés de la lamelle royal;.,
et qui po'ur la circonstance ont été apportés
au palais de la Granja.

Dons l'assistance se trouvaient l'attaché mi-
litaire de l'ambassade d'Allemagne, représen-
tant également le prince de Bavière ; le none e
d'u pape, les gouverneurs militaire et civil de
Ségovie, diverses déléga,tions de Madrid , et
de nombreuses dames.

Après le baptème, qtai a été donne par Le-
veque de Sion, un lunch a été servi aux in-
vités.

Pendon. la cérémionie Une batterie d'ariillerie
a tire une salve de 21 Ooups de'.canon.

T__ jeune prince des Asturies fils aìné du
roi, assistait au baptèmte. Il était porte par
sa go'uvernante, la opmtessc de Llanos^ Il n 'a
cesse Un instant de crier et de pleurer , alors
que son jeune frère recevait le bap tème tran-
quillement.

FRANCE

_*". Tout changement d'adresse doit ètre ac-
compagne de 20 .entimes.

WT Les personnes qui ne recevraient pas ré-
gulièrement le journal sont priées d'en ìnfor-
mer immédiatement l'administration.

Agricultcurs . artisans
faites un essai avec le VIN BLANC de raisin
secs à fr . 20. Vin rlouge (vin naturel coupé
avec du vin de raisins secs) à fr. 27 les 100
litres pris en gare de JVIio-rat, oontre rembour-
sement.

Ces vins ont été analysés par plusieurs chi-
mistes qui les ont trouvés bons et agréables.

Échantillons gratis et franco.
&e reclommande, OSCAR ROGGEN, à Morat.

UN OURS
On signal e la présence d'un .ars dans les

montagnes d'Argentine (Savoie). La dispari-
tion de plusieurs mloutons a révélé sa présence.
On parie d'organiser Une batlU e pour décou-
vrir ce plan'tigrade.

ITALIE
LA LIBERATION DE NASI

La lihérajtion de Nasi a eta lieu dimanche £1
miin'uit très simplement. Le chef des carabiniers
est officiellemient monte à l'appartemenl de "
ancien ministre et a donne aux agents l'ordre
de cesser leur s'urveillance, puis il a pris congé
de Nasi. Dev«anl la porte de la maison , lim o
centain e de Siciliens ,massés depuis une de-
mi-heure, ont crié : « Vive Nasi » De rioni-
breuix ctarieUx sortant du théàtre ont grossi
le nombre des manifestants, mais aucu n in-
cident ne s'est produit . Vers Une heure les der-
niers curieu x s.f>ont dispersés.

m 

D E P E C H E S
UN ORAGE DESASTREUX

Mardi soir, à 6 heures, un
s'est déchaìné sur Elbej f

Elbeuf ler -

UNE DOUCHE SALUTAIRE

LA CHAMBRE ITALIENN E PREND
SES VACANCES

Brest; ler, — Une mlutinerie a eu lieu dans
les locaux disciplinaires de la c«vserne de Cau-
traz. -, --:___—

Les prisomiiejr£-5e s'onil'barricadés ; on a dfi
faire appel aux pompiers q'ui , avec leurs pom-
pes, '-nt monde les mlutins.

Le calme paraìt rélabli .

Rome ler. La Chambre a approuvé par

SOUVERA IN

a «« _____iif '̂;('nlrc 5rros cou
'

"̂ K̂taW &̂  Di'pfits dans toutes lea
y , V  ̂ pharmacies. o o o o o o o
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Mon sentiment était oonfinné. La malheiu

[ Eriger ce portrai. ià.iin grand riombre de maladies qui provien-
nent de la mauvaise circulation dusang. Malheur àcelle qui ne
sera pas soignée en temps utile, car les pires maux l'attendent.

Toute femme soucieuse de sa sante doit, au moindre-ma-
laise, faire usage de la JOUVENCE, qui est composée de
Elantes inoffensives sans aucun poison. Son ròle est de réta-

lir la parfaite circulation du sang et décongestionner les
différents organes. Elle fait disparaìtre et empéche, du méme
coup, les Maladies Intérieures, les Métrites, Fibrémes, Tu-meurs, Cancers, Mauvaises suites de Couchés, Hémorragies,
Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hémorro'ides, sans
compter les .Maladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs,
qui en sont toujours la conséquence. Au moment du Retour
d'àge, la femme devra eneore faire usage de laJOUVENCE
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffements ,
et éviter la Mort subite ou les accidents et les infirmités qui
sont la suite de la disparition d'une formation qui a dure si
longtemps.

La JOUVENGE do l 'Abbé Soury se trouve dans
toutes les Pharmacies. 8 fr. 5 0 la boìte, 4 fr. franco poste. Les
trois boìtes 10 fr. 60 franco, contre mandat-poste adresse à
Mag. DUMONTIER , pheien, 1, pi. Cathédrale, Rouen (France) .

• (N otice et Renseignements conf identiels gra ti») •

tées court. Si elle était allumée avant, qiui
donc l'avait éteinte après? Pas la jeune fera,
mie, à coup sur; sa blessure avait du étein-
dre la flamine après la chute du corps ; et
alors ,ce trépas n 'était pas la conséquence d'un
suicide, miais d'un, meurtre.

La surexcitation qùe causa en rato, cette
décou verie était due à cette ambi lion dont
j'ai parlò au début de mlon récit. Je ine dis
q'ue l'occasion si longtemps attendue s'offrait
enfin. Avec 'un parei l póinjt de départ , je jpjoùr-
rais rassemibler des indices, déco'uvrir des
faits q'ui jmposeraient ma nouvelle théorie au
lieu de ce verdict de suicide prononcé par !Hib-
bard, qlue déjà sans doùìt e on acceptait au
poste et ala parquet. Quel triomphe serait le
mJLen, et en ce cas quelle dette ae rcpnnais-
sance ne devrais-je pas au vieillard grincheux
donjt les soupeons, en apparenee fantasques ,
m .avaient amene en oes lieux I

Comiprenaint combien précieùses étaient pour
mloi les quelques minutes que j'allais passer
seul sur le théàtre du crimle, je m'atlelaiEi ima
besogne avec cette promiptitude et cette métho-
de qUe je mi'étais toujours promis d'apporter
à ma première affaire importante et qui m'assu-
reraient le succès..

Tout d'abord donc, un coup d'ceil eneore
à la bdle et jeune victime. Quel p]i fa/oulou-

re d'une de ces tables dites « gigognes », còmi-
posées de plusieurs petites tables emiboìtées
les unes sous les autres. Jetant les yeux a'i-
tour de moi' je vis à peu de dislance ia par-
tie inféri eure d'u meublé, et je m'assiirai qlue
Ja première table avait été récemment sépa-
rée des aulres par le fait qu'elle étail recou-
verte d'une épaisse coiuche de poussière, a-
lors mlème qu 'il y ®n avait à peine trace sur
la seconde. Do méme, le candelabro avait
dù ètre déplacé depuis peu de tempj-, car il y
avait sous son pied autant de po'ussière qu 'à
l'enitour .La viclimle avait-elle dispose ces oh
jets elle-mème dans leur position présente ?
C'était peto probable, surtout si le flambeau a-
vft'iit été emprunté à la cheminée vers làquelle
je toumai maintenant mes invest.gations .

Je ne pouvais mi'empècher de revenir à cette
cheminée puisqu'elle recélait apparemmenl la
la clef d'u mystère qui rendali ce lieu !si re-
doutable. Mais bien q'ue j'en parie aujourd'
bui avec assurance et que je n 'cusso cesse fan
instant d'y penser, je ne m'étais pas risque
à en approcher au dola d'un, certain rayon.
En examinant maintenant si je ne pourrais
pas dimunuer cette distance, j'éprouvai cet in-
térèt soudain et irrésistible qui «'attaché à
tóus les objets dangereux.

Je fis un pas dans la direction du foyer,

La femme qui voudra éviter les Maux de
téte, la Migrarne, les Vertigos , lue Maux de
reins qui accompagnent les règles, s'assurer
desépoquesrégulières , sansavanceni retard ,
devra faire un usage Constant et régulier de la

JOUVEMOE do l'Abbé Soury
De par sa constitution , la femme estsujett e

reta ridait son front ! Quels creux sombres
défi guiaient ces joùes naguère aussi délict-tes
que les pétales d'une rose ! Ce visage interes-
sant, sinon d'une beante parfaite, eneore re-
marquable dans la mort poUr son intensité d'ex-
pression, semiblaiit vouloir parler, me révéler
'un secret q'ue je ne saisissais pas. Mais le
temps pressait . Renoncant à pénétrer c_ mys-
tère passionnant, je me décidai à étudier Jes
mains, qui présentaien t chacune un probl ème
distinct. Celui qù 'offrai t la droite , nous le con-
naissons déjà, — ce long ruban blanc qui re-
liait le poignet à la crosso du revolver. Mais
le secret de la main gauche, poù r èlre hioins
visible, n'en était pas moins significali!:. Au-
cune bague ne restati aux doigts, l'allianc . mè-
mle avait disparu . Les avait-on vOlés ? Je ne
pus relever aucun signe de violence ou |dle
désordre. Le boa de tulle fin (j' ui enlourait |e
cou de la miorte était remonté, frai s
et inlact, jlusqu'à son menton ; et les plis
lourds de l'elegante jupe de dra p tom-
baient aulo'ur d'elle, hanmonieux et correets.
Si elle portait des bijoux au cou et aux o-
reilles, ils avaient été enlevés par une inlain
prudente, sinon pietose. Mais j 'étais enclin à
croire qu 'elle avait dù plutót arriver sur la
scène de son trépas sans ornemenls, d'après
la simplicité sevère qui caraetérisait toute sa
tenue. '—

et pendan t q'ue j'en éclairais tour à tour ies
paiities, le rayon de ma lanterne frappa, la
surface jaunie d'une vieille gravare acerochée
au-dess'us de la chemiinée. C'était le tableau
bien conn'u — à Washington du moins -4-
quj représent e Benjamin Franklin à la cour
de France ; sujet interessant, certes, mais qui
n'était guère po'ur me retenir en un moment
auss i critique. La tablette de la chemiinée, ab-
solument vide, n 'avait rien q u i  meritai d'arrè-
ter raltenlion . Vide aussi était le foyer dola-
bre, et ensanglanté, peut-ètre, sur lequel le
grand faute'uil projetait son ombre inquiétante.

J'ai déjà décril l'impression q'ue fit sur moi,
à première vue, ce meublé antique et mas-
sif. Mamlenant que mion regard inspectait les
sculpt'ures bizarres d[u hau t dossier droi t et
rigide, qtue je poUvais resprirer l'odeur de ses
coussins moisis et rongés sans doute par les
soiiris, 'une sensat. on nouvelle prit la place
de mon insteclive répugnanee. Non q'ue la p'u-
perstilion s'emiparàt de moi, eneore que l'en-
droit, l'heUi-e, et le voisinage aussi imanédiat
ide la miort fussent s'uffisants pour affoler l'i-
mlaginati on ; non :tandis q'ue j'examinais, que
j'étudiais le siège méifttrueux, c'était pplutòt
lune sorte d'horrible attirance qùe j'éprouvais
pèu à peù.

Le devant du faiut&iil, et le devant seul,
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Le chapeau, aussi simjple et élégant qte
le reste du costume, élait près du corps, fcur
le parquet. Il avait été retiré et jeté là par
Une main manifestement impaliente. Que cette
main flit celle de la victime, la preuve |en étail
fournie par 'un fai t minime, mais décisil. L'é-
pingle qui la retenait a'u chignon avait pie
rep iq'uée .dans la forme. Aucune -autre inani
que la sienne n 'avait pU prendre celle pré-
caution. Un homme aurait jeté l'éping le en
mème temps quo le chapeau, sans s'inquietar
de ce soin fémlinin.

Je me posai aussitót cette interrogation :
« Ce fait indiquait-il qu 'elle espérait rentòt-

tre son chapeau, Ou n'était-ce que le resul-
tai d'une habibude inoonsciento? ;>

Sans empiéter sur les droi ts réservés a'u
coroner, je pris note de to'us ces détails et n_e
mis en qUète d'indioes me permeiùint d'iden-
tifier la personne quo je oonsidérais cornine
ayant éteint la bo'ugie. Mais ici un gros idésap-
pointement m'attendait. Je ne parvins à rien
déco'uvrir pouvant révéler la présence d'un se-
cond personnage, sinon quelque cendres de
cigare près d'une chaise de Cuisine placée con-
tro, les rayons de la bibliothèque , non loin
de la table où reposait le candelabro. Ces .ca-
dres me parurent anciennes, et *e ne pus fJai-
rer aucune odeur de tabac parmi les relents

avant eie rendu confortarne pou r l'occupant.
Sur cet espace restreint, un capitonnage de
cuir était fixé au bois par de gros clous for-
gés. Le reste s'étendait, Uni, dur et rebutant .
N'y aurait-il pas quelque raison à cette appa-
iente mesquinierie ? Comme je posais cette q'ués-
tion, 'en remarq'uant q'ue les longs bras du Saiv
fceiuil étaient applatis do manièro k pouvoir tì-
nir au besoin des flacons et des verres, lun sen-
timent auquel je ne saurais donner de nom rre-
foula en mloi toute prudence et toute raison. ?«•
vani qùe je comprisse à quelle impulsion je
cédais, je mie trouvai en train d'avancer vers
le formidable fauteùil, avec l'irrésisi'ible désir
de mte laisser choir sur ses vieux coussins...

Mais en ce moment le volet battant contre
le mùr me rappela aux nécessités de la cu-
oonstance. Me souvenant qùe mes recherches
n'òlaienl pas achevées et qlue je pouvais à
chaqiue instant étre interrompu par l'arrivée des
magis,tr ;ris, je m'arrachai au charme maudit
dont j 'eus honte presque aussitót. Par une
porte sitùée à l'extrémité opposée, je quit-
ta! la bibliothèque et cherebai dans les pièces
oonitigùés les indices que je n'avais pu décou-
vrir - .sur la scène méme d'u crime.

(à siuivre)
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thèses, après avoir allume ma lanterne, je toùr-
nai le roblnet dMn des becs de gaz dù lustre
qui pendajt aù-dessus de ma lète, et appro-
chai t une allumette. Gomme je le pensais d'ail-
leurs, il n'y avait pas de gaz dans les con-
duits. Les journaux avaien t parie à plusieurs
reprises de l'effet insolite que prodiuisit la lu-
mière d'u jour sur les toilettes de gala de ces
dames. On ne s'étai t pas mème approvision-
né de bougies. Mais alors, quel étail cet Ob-
jet doni ]e voyais le reflet brillant, sur la pe-
tite table, à l'autre bout de la pièce? A Coup
sur ;un flambeau, ou plutó t un candélabre de
formte s'uiannée portant , dans un de ses cali-
ces, Une bo'ugie a demi cons'ummée. Je me ldi-
rigeai rapidement vers la table, je tàlai la
mèdie : elle était dure et raide. Mais ne jù-
geamt pas cette preuve entièrement satisfai-
sante, — le boùt d'une mèche sèche vita Squand
la flamime est éteinte, — je voulùs savoir fei
cette bougie p'avait pas été allumée récem-
mient. Prenant mon canif , je l'attaq'uai à l'en-
droit qu 'on pourrait appeler sa racine : je cons-
tatai alors que les fils protégés par la ciré é-
ifaient ielafivemìent mou et aisément pónétra-
bles. 

Nicklage — Argentures
Adressez-vous de prófórenee aux fabrican ts plutót qu'aux revendeurs, vous

serez mieux servis et à meilleur marche.
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La Chambre (In Colonel
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L'accident était dèsagréable, mais il nie fui
pas sans bons résulta ts. A peine me trouvai-
je  seul au nmlieu de ces ombres terrifianles
qu'une oonviclion s'imposait: auciune femme
méine affolée à l'extreme, n'aurait exécuté ce
plongeon dans l'inconnu du milieu de ténè,-
bres qlui eussent été un avant-goùl de la ftombe.
Cela était contraire à la nature, à la nature
fémlinine tout au moins. Ou bien elle s'était
donne la mori avant qù'eùt disparu le péu de
joùr qui fiilrai t à travers les persiennes de
cette chambre eluse — hypothèse aùssitól dé-
truite pai' ie fait qùe le corps de la suicidée
était eneore chaud, — Ou bien la lumière qui
brùla. t qùand elle pressa la gàchette fatale
avait été emportée ailleurs où éteinte.

Songéant aux lueUrs incerlaines qui avaient réuse n'avait pas leve oontre elle-mème son
éclairé Fune des fenètres de l'étage s'upé- arme dans les ténèbres ; cette bougie était al-
neur, je penchai vers la seconde de ces hypO- lùmée.. Mais ici, mes dédùclions furen t arrè-

do mioisissUre qui en_pes.|aient la pièce. Peiut-
ètre l'homme qui était mort là, quinze jours
auparavan t, était-il entré en fumant? En ce
cas, le bout de son cigare ne devait pas ètre
loin. Devais-je le chercher? Non, cai* il mie
faudrait m'avancer jusqu 'au foyer , et c'était
'un endroit trop dangereux pou r qu'on s'en
approchàt témérairement.

En outre, je n'en avais pas eneore fini a-
vec le coin où je me tro'uvais. Si les Cendres
ne me révélaient rien, peut-ètre le siège de
bois ou les rayons devant lesquels on l'avait
installé mte fournisaient-ils quelque piste sa-
tisfoisante. Quelqu 'un qui s'interessali aùx li-
vres avait passe par là, qulq'u 'un qui espérait
compulser perudant un certain temps ces vieux
bouqùins et qui avait éprouvé le besoin pie
s'asseoir. Cet intérèt était-il general, ou se bor-
nait-i i à Un volume partieulier? Je parcoui.is
du regard les rayons avoisinants, dans l'es-
poir de résoudre cette question ; et bien que
mes oonnaissances livresqùes soient limitées,
je pus voir qùe tous ces ouvrages étaient Ice
qu'on appello des raretés. Quelques-ùns, amoi-
lis par l'humidité et enfouis dans la poussière,
présentaient des spécimfóns de caractères go-
thiques ; sur d'autres, je Ius les dates de pu-
blication qui les auraient rendus précieux polar
le oollectionneùr. Mais aùoùn d'eux, a'atant
qùe je pus en jùger, ne paraissait avoir élé

récemment moine. Désireùx de ne pas per-
dre mion temps à des détails inùtiles , je quitiii
biùsqùement mon siège, et j'allais porter mon
attention ailleurs, qùand je remarquai sur un
rayon élevé un livre dont le dos formai! sail-
lie en avant des a'utres. Imimédiatement, mon
pied fut sur la chaise et le livre 'dans mia linain.
Offra!t-il quelque intérèt ? Ass'urémtent. Non pas
à cause de son conten'u, qui n'était pour (tmoi
qlue de l'hébreu, mlais parce que la trancile
supérieure élai t débarassée de celle poussièr--
q'ue j'avaip tro'uvée en couche épaisse sur
tous los autres volùmles examinés par moi. Voi-
là donc l'ouvrage qui attira vers ces rayons le
visiteur inoonn'u; c'était, si j'ai bonne mémoire,
une <¦< Elude siur les anciennes li gnes de ca-
bolage ». Vraisemblablement, je perdais mon
temps. Qu'est-ce qu'un traile de ce genre avait
à faire à cause do corps baignaut dans ison
sang, à quelques pas de moi, ou avec la main
qui éteignit la boùgie après le crime ? Rien as-
siurémenl. Je replacai le boùqùin, non sans
avoir pris soin de le laisser dépasser d' un
ponce ; car s'il recélait quelques explication
utile, il étail de mon devoir de permeltre à
ceux qui s'y entendaient mieux quo moj d'en
prenure oonnnaissance.

Je me dirigeai ensUite vers le meublé qui
portai t le candélabre ; c'était, ainsi que je le
reconnus imknédiaitement, la partie sùpéri-eu-

Comment la lune fai t si claire ;
Puisqu'elle est nettoyée chaque

mois avec SODEX.1

.' . à IO fr de Gai"*̂  1V_/ 11 ¦ accessoire
p uvent étre réalisés chaque jour par da-

os et messieurs de toutes conditions. Travail
industriel , à domicile, colportage, écritures
et représentation . Offres à la Maison s

W. K 1ST à'C.eiiève.
Magasin le mieux assorti en tous genres d'instruments do musique. Fourniture
pour tona les instriuneuts. Achat, éehange et location de pianos , harmo-
niums, otc. Cordes renommées. 415




